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Chapitre premier
Le destroyer stellaire impérial Représailles glissait silencieusement à travers l’espace, se préparant à entrer en action contre les forces rebelles qui menaçaient de déchirer la galaxie.
Debout sur le pont, les mains croisées dans le dos, le capitaine Kendal Ozzel regardait la planète Teardrop avec un mélange d’anticipation et d’amertume. D’après ce qu’on lui avait dit, elle n’était qu’un nid de serpents grouillant de contrebandiers, de pirates de troisième zone et autres rebuts de la société. Si on lui avait confié le commandement de l’Étoile de la Mort à la place de cet imbécile de Tarkin, il aurait choisi Teardrop plutôt qu’Alderaan pour essayer la nouvelle arme impériale, se disait-il.
Mais cela n’avait pas été le cas, et aujourd’hui, l’Étoile de la Mort et Tarkin avaient été détruits, réduits en poussière autour de Yavin 4. En cet instant terrible, l’Alliance Rebelle était passée du statut de simple nuisance à celui d’ennemie jurée.
Le Centre Impérial avait riposté. Moins de trois jours plus tôt, ils avaient reçu l’ordre de ne montrer aucune pitié envers les Rebelles et leurs sympathisants.
Non qu’Ozzel ait jamais fait cela. Éliminer les Rebelles et ceux qui les aidaient était devenu le moyen le plus sûr et le plus rapide d’obtenir une place au soleil dans la flotte impériale. Peut-être même d’accéder au grade d’amiral.
— Où en sommes-nous ? demanda-t-il.
— Quarante-sept minutes standard avant d’arriver en orbite, Monsieur, répondit le navigateur.
Ozzel hocha la tête.
— Ouvrez l’œil. Personne ne doit décoller de cette planète. (Il posa un regard noir sur le disque à peine visible.) Non, personne, répéta-t-il entre ses dents.
 
— Luke ? appela Yan Solo du cockpit du Faucon Millenium. Allez, petit, dépêche ! On est pressé !
— Ils sont à bord ! répondit la voix de Luke Skywalker, à l’arrière. La rampe est scellée !
Bien sûr, Yan le savait. Son tableau de bord le lui avait indiqué. Si le petit voulait être des leurs, il allait devoir apprendre à ne pas polluer l’atmosphère avec des remarques inutiles.
— Allez, Chewie. On se casse.
À côté de lui, Chewbacca lâcha un grognement et le Faucon prit son envol en douceur.
Mais peut-être pas sans heurt, car Yan entendit quelques exclamations étouffées et pas moins indignées. Levant les yeux au ciel, il mit les moteurs subluminiques en marche.
— C’est vraiment la dernière fois que nous prenons des passagers, dit-il à son partenaire.
La réponse de Chewbacca fut un tantinet irrespectueuse.
— Non, je t’assure, insista Yan. À partir de maintenant, s’ils ne paient pas, ils restent à terre.
Des pas se firent entendre dans son dos, et en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, il vit Luke se laisser tomber dans le siège derrière le Wookie.
— Ils sont bien installés, annonça-t-il.
— Parfait, lâcha Yan, sarcastique. Dès que nous aurons décollé, j’irai prendre leur commande.
— Oh, je t’en prie, fit Luke. Si tu trouves ceux-là pénibles, heureusement que tu n’as pas rencontré ceux des premiers transports. Ce ne sont que des techniciens chargés d’emballer les derniers équipements.
Yan grimaça. Les caisses se trouvaient en ce moment même dans les cales du Faucon, ne laissant aucune place pour une potentielle cargaison payante qu’il aurait pu découvrir sur le chemin en direction de leur point de rendez-vous. Encore une course avec zéro bénéfice, comme toutes celles qu’il avait faites pour Luke et ses nouveaux amis de l’Alliance Rebelle.
— Ouais, bon, j’ai connu des tas de techs inutiles, bougonna-t-il.
Il attendait que Luke intervienne pour prendre leur défense quand un tir de laser ricocha sur leur déflecteur arrière.
— Nom de… gronda-t-il, engageant le Faucon dans une vrille serrée.
Sa manœuvre impulsive instinctive leur sauva probablement la vie. Un autre rayon, venant d’une direction différente, traversa l’espace qu’ils venaient de quitter. Yan dégagea de nouveau son vaisseau, espérant que leurs passagers étaient toujours attachés. Puis il jeta un coup d’œil sur l’écran.
Une demi-douzaine d’appareils de toutes tailles leur filaient le train.
— Des pirates, annonça-t-il aux autres, en augmentant la puissance des moteurs et en levant le nez du Faucon.
Affronter ce genre de lascars dans le puits de gravité d’une planète – sans couverture ni aucune chance de se réfugier dans l’hyperespace – était sans doute la pire situation que puisse affronter un pilote.
Et le Faucon ne pouvait pas échapper à autant d’ennemis indéfiniment.
— À toi de jouer, Chewie ! Emmène-nous loin d’ici, dit-il en se détachant. Viens, petit, ajouta-t-il à l’adresse de Luke.
Ce dernier courait déjà dans le couloir. Yan lui emboîta le pas et passa devant leurs hôtes entassés comme des sardines. Il vit le petit attraper l’échelle menant à la tourelle dorsale.
— Capitaine ! appela l’un des techniciens.
— Plus tard ! répondit-il, en se laissant glisser dans le poste de tir inférieur, puis tomber dans le fauteuil.
Vue de là, la situation semblait encore pire que du poste de pilotage. Une seconde vague s’était jointe à la première et, déployée autour, tirait sur le Faucon, formant un cylindre de rayons. Les pirates espéraient ainsi coincer leur proie, la rendant plus facile à attraper pour leurs amis.
Eh bien, ils allaient être surpris. Yan enclencha les quadrilasers d’une main, attrapa le casque de l’autre et le mit sur sa tête.
— Luke ?
— Présent. Tu as une stratégie ou bien nous tirons sur le plus gros pour voir combien de temps ça prend de le réduire en miettes ?
Yan fronça les sourcils et attrapa la manette – il venait d’avoir une drôle d’idée. Le positionnement du second groupe…
— Occupe-toi du gros, moi je fais dans la dentelle.
Pour toute réponse, Luke tira dans la proue de l’appareil de tête, qui vira brutalement de bord. Son pilote devait être ébahi par leur puissance de feu, mais il se reprit très vite et toute la formation resserra les rangs, pour que les boucliers se recouvrent les uns les autres. Yan attendit, anticipant la prochaine manœuvre des pirates, et son tableau de contrôle lui apprit bientôt qu’ils avaient renforcé leur protection à l’avant. Au détriment de l’arrière.
Parfait.
— Plonge, Chewie, ordonna-t-il dans l’intercom.
Le Faucon répondit au quart de tour, et durant une seconde, le deuxième groupe se montra à découvert sous le premier. Yan était prêt. Il tira deux coups successifs qui frappèrent le plus gros des vaisseaux, détruisant son système de direction. Le pilote en perdit le contrôle, et le laser destiné aux fuyards frappa de plein fouet les proues de la première escadrille.
Yan n’en avait pas espéré moins. Deux des plus petits appareils furent projetés hors de leurs trajectoires et explosèrent. Le premier ricocha sur un autre avant d’être réduit en poussière et le second alla s’encastrer dans l’un de ses camarades. Luke en profita pour pulvériser un des vaisseaux de tête.
Mais au même instant, à la grande surprise de Yan, le Faucon décrivit un arc le ramenant vers la planète.
— Chewie ! aboya-t-il. Au nom de…
Le Wookie gronda un avertissement. Fronçant les sourcils, Yan tourna la tête et aperçut un destroyer stellaire impérial.
— Yan, haleta Luke.
— J’ai vu, répondit-il, l’esprit en ébullition.
La cellule rebelle était partie juste à temps. Sauf la demi-douzaine de membres confortablement installés deux mètres au-dessus de lui. Et si les Impériaux les trouvaient là…
Puis son cerveau se remit à fonctionner et il comprit la manœuvre de Chewbacca.
— Luke, coupe tout !
Et il suivit son propre conseil – si les Impériaux les passaient au scanner, il fallait les empêcher de découvrir l’étendue de l’armement du Faucon.
— Chewie, mets-moi en contact avec le sol.
Il y eut un clic !
— Mayday ! cria-t-il avec une inflexion désespérée dans la voix. Cargo en approche, Argos demande l’assistance des défenses de la planète !
Bien sûr, nul ne lui répondit. La majorité des résidents de Teardrop étaient plutôt louches, et Yan doutait qu’ils possèdent une force défensive. Mais il s’en fichait, car tout ce qui l’intéressait…
— Cargo Argos, vos intentions et la raison de votre SOS, ordonna une voix stricte.
— Équipe médicale de Briston en route pour l’île de Por’ste après le tremblement de terre, répondit-il.
Derrière le Faucon, il vit les vaisseaux pirates se remettre en formation. Apparemment, ils n’avaient pas conscience qu’il y avait un nouveau joueur dans la partie.
— Bien reçu, Argos. Maintenez votre cap.
— Mais si je fais ça…
Il n’eut pas le temps de terminer sa protestation. Deux énormes turbolasers verts fendirent l’espace en direction des ennemis qui se regroupaient, en détruisant quatre d’un coup.
Cette fois, les pirates comprirent le message et se dispersèrent pour se réfugier dans l’hyperespace ou sur la planète. Mais tous échouèrent. Le destroyer les cueillit l’un après l’autre jusqu’à ce qu’il ne restât plus que le Faucon.
— Et maintenant ? demanda Luke.
Yan ne savait pas quoi répondre.
— Merci, Capitaine, dit-il. Content de voir que l’Empire prend le problème des pirates à cœur.
— De rien, Argos, répondit une nouvelle voix. Maintenant faites demi-tour et rentrez chez vous.
— Quoi ? fit Yan, d’un ton à la fois incrédule et outragé. Mais, Capitaine…
— C’est un ordre, Argos, coupa l’autre. Teardrop est désormais zone interdite. Retournez sur Briston et attendez la levée de l’interdiction impériale.
— Compris, soupira Yan, veillant à garder une expression neutre.
Parfois, certaines personnes pouvaient deviner un sourire satisfait. Et l’Impérial n’était pas assez intuitif ou intelligent pour cela évidemment.
— Vous avez entendu, pilote, continua-t-il. Ramenez-nous à notre point de départ.
— Encore merci, Capitaine.
Il remonta de la station de tir.
— Capitaine Solo, j’exige de savoir ce qui se passe, ordonna l’un des passagers avec raideur alors qu’il passait devant eux pour rejoindre le cockpit.
— Nous vous conduisons au point de rendez-vous, répondit Yan, prenant son air le plus innocent. Pourquoi ?
Sans laisser le temps au technicien de recouvrer son aplomb, il avait disparu.
Chewbacca les avait amenés loin du puits de gravité de Teardrop quand Yan regagna son siège.
— Bien joué, Chewie, dit-il en demandant un rapport sur les dégâts causés par l’attaque.
Celle-ci avait provoqué quelques bosses et éraflures supplémentaires à l’arrière, mais il y en avait déjà tellement que personne ne verrait la différence.
— C’est bon d’obéir à un ordre impérial, pour changer.
— Il a vraiment avalé ça ? s’étonna Luke en entrant dans le poste de pilotage.
Il se pencha par-dessus l’épaule de Yan pour regarder le destroyer stellaire.
— Pourquoi pas ? Il nous a vus nous diriger vers la planète, et nous lui avons assuré que nous voulions y atterrir. Parfois, il faut simplement aider les gens à croire ce qu’on veut.
— Je suppose, fit Luke, qui ne semblait pas convaincu. Ils auraient pu nous aborder.
— Aucun risque, rétorqua Yan. Ce n’est pas parce qu’ils paradent en uniforme qu’ils sont intelligents. Ils sont venus ici pour capturer des Rebelles, pas inspecter des cargos. Quand Chewie nous a orientés vers la planète, il n’y avait qu’un risque – que le capitaine ait envie de mettre ses tireurs à l’épreuve.
— Ils ne sauront jamais ce qu’ils viennent de manquer, murmura le gamin avant d’aller s’asseoir. Quelle chance que vous deux soyez de notre côté !
Yan le regarda par-dessus son épaule, mais Luke était concentré sur l’écran devant lui. Le contrebandier se tourna vers Chewbacca et réalisa que le Wookie l’observait de biais.
— Quoi ? demanda-t-il.
L’autre se contenta de hausser ses épaules massives en se concentrant sur le tableau de bord. Yan jeta un autre coup d’œil vers le Jedi, qui avait manifestement raté leur échange. Puis il se remit au travail, un goût amer dans la bouche. Notre côté, autrement dit celui de Luke. Et celui de la princesse Leia Organa, et du général Rieekan, et probablement de toute la maudite Alliance Rebelle.
Le problème, c’était que Yan ne voyait pas à quel moment il avait embrassé la cause de la Rébellion.
D’accord, il avait abattu ces chasseurs TIE pour aider Luke au cours de la bataille de Yavin. Mais il avait fait ça pour le petit, et peut-être aussi pour rendre à l’Empire la monnaie de sa pièce. Il l’avait traîné à bord de l’Étoile Noire, et ses soldats avaient posé leurs pieds crasseux à bord du Faucon.
Mais cela ne voulait pas dire qu’il s’était rallié à la Grande Cause.
Chewbacca était pour, évidemment. Son histoire personnelle, en plus de la manière dont son peuple était traité, avait fait naître en lui une haine profonde à l’égard de l’Empire. Il s’engagerait dans la Rébellion à la seconde, si Yan était d’accord.
Mais ce dernier refusait de laisser la passion d’un autre gouverner sa vie. Et ça valait pour Chewie, aussi bien que pour Luke.
Le destroyer stellaire se mettait en orbite quand le Faucon sauta dans l’hyperespace.
 
Après une dernière explosion davantage ressentie qu’audible, les turbolasers du Représailles se turent.
À bord du transport de troupe numéro trois, Daric LaRone monta le son de ses oreillettes, en se demandant si la bataille continuait. Mais il n’entendit rien, et baissa le volume.
— Je me demande ce que c’était, dit-il.
À côté de lui, Saberan Marcross haussa les épaules, faisant craquer son armure.
— Les Rebelles ont peut-être essayé de se tirer.
— Dans ce cas, ils ne sont pas allés loin, commenta Taxtro Grave, changeant sa prise sur son long BlasTech T-28.
— Il faut voir le bon côté des choses, fit John Quiller. S’ils sont morts, l’opération sera annulée et on nous enverra peut-être dans un endroit plus calme.
— Je ne veux plus rien entendre ! aboya une voix autoritaire, à l’avant.
— Oui, Monsieur, répondit Marcross.
LaRone se pencha un peu pour regarder l’officier assis près du lieutenant Colf. Les barrettes sur sa poitrine indiquaient son grade de major. Mais LaRone ne l’avait jamais vu auparavant.
— Qui est-ce ? demanda-t-il à voix basse.
— Le major Drelfin, murmura Marcross. BSI.
LaRone se rassit, un frisson lui parcourant l’échine. Le Bureau de Sécurité Impériale formait l’équipe la plus brutale dont disposait l’Empereur.
— Que fait-il à bord du Représailles ?
— Quelqu’un a dû décider que nous avions besoin d’aide, dit Marcross.
Il avait pris soin d’adopter un ton neutre, mais LaRone le connaissait suffisamment pour y discerner du mépris.
— Des membres du BSI sont à bord pour diriger l’assaut.
LaRone grimaça.
— Je vois, fit-il.
Un signal d’avertissement retentit.
— Départ dans cinq minutes.
LaRone regarda Quiller et remarqua qu’il se tortillait un peu. Comme tous les bons pilotes, Quiller était un très mauvais passager.
— Du calme, murmura-t-il.
Quiller inclina légèrement la tête, et LaRone sourit à l’idée de l’expression à la fois patiente et tendue que devait cacher son masque anonyme blanc.
Soudain, la banquette sembla tomber sous lui – le vaisseau était parti.
Le sourire de LaRone s’effaça quand il songea au jour – dix années standard plus tôt – où le recruteur de l’Empire s’était installé sur Copperline. Il se vit au milieu des autres adolescents agglutinés autour du stand, ébloui par l’exposé du soldat. Cette image le laissait avec une seule pensée en tête – il avait trouvé le moyen de quitter le monde où il était né.
Mais dans son rêve tout éveillé, LaRone s’entendit répondre « non » à la question.
Au début, il avait cru en l’Empire. Vraiment. Il avait dix ans quand la flotte et l’infanterie avaient débarqué en force pour débarrasser Copperline des pirates qui l’infestaient. Huit ans plus tard, il avait sauté sur l’occasion de se joindre à cette noble armée. Trois ans après, il ne s’était plus senti de joie quand on lui avait proposé d’appartenir aux troupes d’élite, suant sang et eau pour se rendre digne de cet honneur.
Pendant six ans, tout s’était bien passé. Il avait servi avec son cœur et combattu contre les forces du mal et du chaos qui menaçaient de détruire le Nouvel Ordre de l’Empereur Palpatine. Et il s’était rendu digne de sa charge – ou du moins ses supérieurs l’avaient-ils pensé.
Car pour LaRone, les récompenses et les distinctions ne signifiaient rien. Il portait l’armure blanche et il sortait du lot. C’était tout ce qui comptait.
Puis il y avait eu Elriss, où les habitants d’une ville tout entière étaient restés six heures durant sous une pluie battante pour un double – puis triple – contrôle d’identité. Et après ça, Bompreil, et toutes ces victimes civiles pour déraciner une seule cellule rebelle.
Et enfin, Alderaan.
LaRone remua, mal à l’aise. Les détails n’étaient toujours pas clairs, mais les rapports officiels disaient qu’un centre des forces rebelles avait occupé la planète. Elle avait été détruite lorsqu’elle avait refusé de remettre les traîtres aux autorités.
LaRone comprenait les motivations de l’Empire. Les Rebelles étaient de plus en plus puissants, audacieux et même dangereux. Il fallait les arrêter avant qu’ils n’anéantissent tout ce que l’Empereur avait créé et entraînent la galaxie dans le chaos qui avait régné à l’époque de la Guerre des Clones.
Mais tous les habitants de la planète n’avaient pas forcément rallié la cause des Rebelles, n’est-ce pas ?
Puis des rumeurs avaient circulé. Certaines prétendaient qu’Alderaan n’avait jamais été une base rebelle, mais une simple cible pour tester la nouvelle arme de l’Empire, l’Étoile de la Mort. D’autres laissaient entendre que le Grand Moff Tarkin, le commandant limite psychotique de ladite Étoile de la Mort, avait tué des milliards de personnes parce qu’il avait un compte personnel à régler avec Bail Organa.
Mais la raison importait peu. Le fait était que l’offensive lancée contre Alderaan n’avait rien eu à voir avec une quelconque provocation des Rebelles.
Quelque chose clochait dans l’Empire que LaRone servait si bien, depuis si longtemps.
Et LaRone se sentait coincé au milieu de tout cela.
— Arrivée dans trois minutes, annonça le major Drelfin. Préparez-vous à vous déployer.
LaRone inspira profondément, pour chasser ses doutes. Il était un bon soldat de choc et il ferait son devoir. Parce que c’était tout ce qui comptait.
 
La première des navettes s’arrêta, planant à deux mètres au-dessus du sol. Alors que les rampes se déployaient, Korlo Brightwater mit les gaz et sa motojet Aratech 74-Z rugit dans le soleil de l’après-midi.
— TBR Quatre-sept-neuf, reculez, dit la voix acide de son commandant, le lieutenant Natrom. Tout le monde en Formation de Recherche Jehth.
— Quatre-sept-neuf, bien reçu, répondit Brightwater, regardant autour de lui alors qu’il faisait demi-tour pour rejoindre ses camarades.
Ils étaient dans des collines boisées, à quelques centaines de mètres des abords de la ville. Après avoir allumé les senseurs de son casque, il scanna rapidement les alentours. Il ne décela aucune activité, ce qui éveilla ses soupçons. Il y avait une aire de pique-nique, plusieurs chemins de promenade, et une demi-douzaine d’arbres savamment plantés au cours des ans pour que les enfants puissent y grimper. Des autochtones auraient dû venir se promener dans le coin par une si belle journée…
Or, il ne releva pas la moindre présence. Apparemment, quelque chose retenait les habitants chez eux.
Comme la nouvelle d’un raid impérial ?
Brightwater secoua la tête, agacé. Ils étaient donc attendus. Et s’il y avait le moindre Rebelle sur cette planète, il avait pris la fuite depuis longtemps.
— Commandement, ici TBR Quatre-sept-neuf, appela-t-il. Aucune activité par ici. Nous sommes attendus. Je répète : nous sommes…
— Éclaireurs, sécurisez le périmètre, ordonna une voix qui ne lui était pas familière.
Brightwater fronça les sourcils.
— Commandement, me recevez-vous ? J’ai dit que…
— TBR Quatre-sept-neuf, tenez-vous-en aux remarques d’ordre tactique. Transports, vous pouvez approcher.
Brightwater tendit le cou. Les navettes qui amenaient les soldats de l’Empire descendaient vers le sol tels de gros oiseaux prêts à frapper.
Sauf qu’il n’y avait pas de proie.
Un mouvement attira son regard et il se tourna vers son équipier, Tibren, qui se rangeait à côté de lui. Brightwater leva la main pour l’interroger, et l’autre secoua la tête en signe d’avertissement.
Brightwater se rembrunit, mais Tibren avait raison. L’idiot qui dirigeait l’opération était soit trop borné soit trop stupide pour entendre raison. Ils allaient donc poursuivre et aborder tout cela comme un simple exercice. Il opina du chef à l’intention de son camarade et alla prendre son poste.
Quand les éclaireurs furent tous en position, les navettes étaient en bas et pointaient leur lourd armement sur les maisons basses. Des hommes sortaient des ventres des vaisseaux. Gardant sa motojet en mouvement, Brightwater les regarda former un double cercle et commencer à se diriger vers les habitations. Tout se passait à merveille, pour changer. Dommage qu’il ne restât pas un Rebelle pour en profiter.
Les soldats et leurs officiers disparurent entre les constructions, et Brightwater se tourna vers la zone à l’extérieur de leur périmètre. Les Rebelles avaient sans aucun doute quitté la planète, mais certaines cellules plus audacieuses que d’autres restaient parfois pour tendre une embuscade aux Impériaux.
Brightwater espérait que c’était le cas. Au moins, son après-midi ne serait-il pas entièrement gâché. Et ils pourraient ainsi les éliminer tous sur-le-champ plutôt que de devoir les chercher parmi la population.
Il venait de passer le sommet de la première colline quand il entendit des tirs de blaster derrière lui. Il fit demi-tour et étudia la scène, mais aucun des soldats ne semblait essuyer le feu ennemi. Pourtant, la fusillade reprit, et cette fois, il réalisa que cela venait de la cité.
Brightwater fit planer sa motojet, en fronçant les sourcils. Il y eut d’autres salves, et il reconnut encore le son distinctif des BlasTech E-11 de l’armée impériale.
La cacophonie d’armes diverses propre à l’Alliance Rebelle ?
Un frisson le parcourut lorsqu’il comprit.
Il tourna son véhicule vers la cité et voulut s’y précipiter. Que croyaient-ils faire, au nom de l’Empereur ?
— TBR Quatre-sept-neuf, retournez à votre poste, lança la voix du lieutenant Natrom dans son casque.
Brightwater passa sur la fréquence privée.
— Monsieur, il se passe quelque chose là-bas, dit-il. Je demande la permission d’enquêter.
— Négatif, répondit Natrom, d’une voix où perçait la colère, bien qu’il essayât de se contrôler. Retournez à votre poste.
— Monsieur…
— C’est un ordre, TBR Quatre-sept-neuf. Et je ne le répéterai pas.
Brightwater inspira profondément. Mais il connaissait Natrom – et ce ton-là. Quoi qu’il se passât en cet instant, ni l’un ni l’autre n’y pouvaient rien.
— Oui, Monsieur.
Il prit une autre grande bouffée d’air pour se calmer, puis regagna sa place.
Le soleil se coucha avant que les tirs ne cessent enfin.



Chapitre II
Quand LaRone arriva, la salle de tir était presque déserte. Il n’y avait que Grave, dans la dernière cabine, son T-28 calé contre l’épaule.
— Tout va bien, Grave ? dit LaRone.
L’intéressé ne répondit pas tout de suite. Il continua de tirer froidement et méthodiquement, afin de terminer l’exercice. LaRone regarda le moniteur et vit qu’il touchait la cible à chaque coup. Rien de plus normal pour un soldat de choc.
Il se demanda si Grave s’était montré aussi efficace plus tôt dans la journée.
Enfin, le blaster se tut. Le tireur garda la pose une seconde ou deux, le temps que le dernier écho se dissipe. Puis il posa son arme et retira son casque.
— On se serait cru de retour en pleine Guerre des Clones, dit-il sans regarder son ami. Tous les habitants – massacrés.
— Je sais, répondit sobrement LaRone. Je viens de parler à Korlo Brightwater – tu sais, l’éclaireur. D’après lui, le rapport officiel prétend que les Rebelles ont lancé une embuscade durant la fouille de la ville.
— Aucune chance, fit Grave. J’étais monté sur un toit, pour éliminer les tireurs, le cas échéant, et je n’ai vu personne. Et même les Rebelles sont assez futés pour savoir que dans un combat, il faut tenir les hauteurs.
— Peut-être, concéda LaRone. Mais je suppose qu’on a dû détecter des activités rebelles dans un des quartiers.
— Bien sûr, et comme aucun d’entre nous n’a tout vu, il est facile de s’en persuader. C’est typique des actions du BSI. (Il reprit son T-28 et tira une demi-douzaine de fois.) Mais ils n’ont pas pu nous boucher les oreilles, et je suis absolument certain de n’avoir rien entendu d’autre que des E-11.
— Je sais. Y a-t-il jamais eu un seul Rebelle ? Ou bien n’était-ce qu’une étrange leçon de plus ?
Grave secoua la tête.
— Dis-le-moi, LaRone. Tout ce dont je… (Il se tut.) D’après ce que j’ai vu, les non-humains ont été abattus en premier.
— Oui, j’ai constaté ça aussi, soupira-t-il. Personne n’a donné d’ordre spécifique. Les gars du BSI ont montré du doigt et lancé l’offensive.
— Et ils vous ont observé pour vérifier que vous ne tiriez pas à côté.
LaRone sentit son estomac se contracter. Il n’avait pas pensé à cela.
— Tu suggères qu’il s’agissait d’un test ?
Grave haussa les épaules.
— J’ai entendu dire que le BSI n’avait jamais approuvé le recrutement de volontaires dans l’armée. Ils voulaient qu’elle reste uniquement composée de clones.
— C’était il y a neuf ans ! Depuis le temps, ils ont dû s’y faire.
— Des gens normaux, oui, mais on parle du BSI. (Grave regarda LaRone.) J’espère que tu as fait ton devoir, aujourd’hui.
— Oui, répondit l’autre avec raideur. Tu penses que le BSI sait quelque chose que nous ignorons. Peut-être que tous les habitants étaient des sympathisants rebelles.
— Tu veux dire, comme Alderaan ?
LaRone sentit sa gorge se serrer.
— Grave, qu’est-ce qui nous arrive ? demanda-t-il à voix basse. Qu’arrive-t-il à l’Empire ?
— Je l’ignore. C’est peut-être de la faute des Rebelles. Ils poussent le bouchon trop loin. (Il pinça les lèvres.) Ou peut-être que l’Empire s’est toujours comporté ainsi, mais on ne s’en rend compte que depuis Alderaan.
— Alors que faisons-nous ?
— Rien, LaRone, dit Grave sur un ton d’avertissement. Que pourrions-nous faire ?
Rejoindre la Rébellion ? La pensée traversa l’esprit de LaRone. Mais c’était une idée folle. Il avait juré de défendre l’Empire et ses citoyens. Donc pas question de collaborer avec ceux qui en minaient les fondations.
— Je ne sais pas. Je ne m’étais pas engagé pour ravager des planètes entières.
— Tu t’es engagé pour obéir aux ordres, rappela Grave, se tournant vers le simulateur. (Il retira la batterie de son blaster et la remplaça par une nouvelle.) Et certainement pas pour te retrouver enfermé par le BSI pour sédition.
— Évidemment, acquiesça LaRone en frissonnant.
Traduction : je ne veux plus entendre parler de ça.
— Parce que nous allons bientôt recevoir toute une équipe tactique du BSI.
— Qui t’a dit ça ?
— Marcross, bien sûr, répondit Grave, souriant à contrecœur. J’ignore d’où il tient tout ce qu’il sait.
— Tu crois qu’il fait partie du BSI ?
— Nan, ce type est trop bien. Mais il laisse traîner ses oreilles ici et là.
— Je comprends, lâcha LaRone. La chasse aux Rebelles est devenue une affaire sérieuse.
— Parfait, fit Grave. Et j’ai bien l’intention d’être prêt la prochaine fois qu’on tombe sur une cellule.
Il remit son casque et visa. Il n’avait pas encore terminé l’exercice quand LaRone quitta silencieusement la cabine.
 
La réception battait son plein. La salle de bal du palais du Moff Glovstoak s’ornait de lumières et de bannières élaborées. De vrais musiciens jouaient une douce mélodie, installés à intervalles réguliers sur le balcon qui faisait le tour de la pièce. Les riches citoyens de l’Empire brillaient eux aussi, et leurs conversations formaient un contrepoint aux notes harmonieuses. Il devait y avoir au moins cinq cents hommes et femmes, estima Mara Jade en se frayant sereinement un chemin au milieu des petits groupes issus de l’élite du secteur. Glovstoak avait décidé d’épater tout le monde.
Mais où avait-il trouvé les crédits nécessaires ?
— Ah, Comtesse Claria.
Mara se retourna vers un homme en uniforme de général, qui se dirigeait vers elle. Un autre l’accompagnait, en tenue civile.
— Bonjour, Général Deerian, lança Mara en souriant, son regard s’arrêtant sur son compagnon.
Il s’agissait de Mink Bollis, l’un des secrétaires de Glovstoak. Parfait, si son cercle intime commençait à arriver, le Moff ne devrait pas tarder non plus.
— Vous alliez vers le buffet.
— En effet, mais j’ai rencontré Maître Bollis, répondit le général. Et me rappelant notre conversation au sujet de votre problème de pirates, j’ai pensé qu’il pourrait apporter son aide.
— Comtesse, dit Bollis, lui prenant la main pour y déposer un baiser, à la manière de l’Ancien Noyau.
Son regard de prédateur détailla ses yeux verts, ses cheveux blond vénitien, ses épaules d’où tombaient en cascade des fleurs et sa silhouette mince soulignée par une robe au décolleté plongeant. Il ne pensait manifestement plus trop aux pirates en ce moment précis.
— Je vous assure que le Moff Glovstoak et tout le gouvernement du secteur sont prêts à vous assister. Il faudrait que nous trouvions un coin tranquille pour parler des détails de votre situation.
— C’est… (Mara se tut et se permit de froncer légèrement les sourcils.)… une excellente idée.
— Vous allez bien ? demanda Deerian.
— Je me suis sentie un peu bizarre, durant un instant, dit-elle, avec la même expression qu’auparavant et un peu moins d’aplomb.
— Vous devriez vous allonger un moment, offrit-il en la regardant intensément. L’ambrostin peut s’avérer traître quand on n’en boit pas souvent.
— Je croyais m’y être habituée, admit-elle d’une voix un peu pâteuse.
En fait, elle connaissait bien l’ambrostin et ses effets. Quant à Bollis, il savait qu’elle perdrait bientôt toute inhibition, bien sûr.
— Laissez-moi vous accompagner, lui proposa-t-il, le regard un peu plus brillant.
Et il voulut lui prendre le bras. Mais à la surprise de Mara, Deerian fut plus rapide.
— Le Moff Glovstoak compte sur vous pour vous occuper de ses invités, rappela-t-il à Bollis. Je connais le palais – je vais trouver un endroit sûr pour notre amie.
Avant que le jeune homme n’ait pu protester, Deerian conduisait déjà Mara vers l’une des sorties. Le couloir était désert, à l’exception de deux gardes. Ils les laissèrent passer, et le général la fit entrer dans un bureau.
— Le mobilier est le même partout, dit-il, allumant une lumière tamisée et menant la jeune femme à un canapé. Je vous assure qu’il n’y a pas mieux pour une petite sieste.
— Je crois que je pourrais dormir n’importe où, murmura Mara, laissant ses paupières s’alourdir. Merci.
— Je vous en prie, Comtesse, répondit Deerian en l’aidant à s’allonger. L’ambrostin est un ennemi insidieux.
— Je veux dire… vous savez.
— Aucun problème, assura-t-il en souriant. Quel âge avez-vous ? Dix-huit ? Dix-neuf ans ?
— Dix-huit.
Le sourire de Deerian s’effaça un peu.
— J’ai une petite-fille de votre âge, et je n’aimerais pas la savoir seule avec Bollis. Dormez aussi longtemps que vous voudrez, Comtesse. Je vais veiller à ce qu’on ne vous dérange pas.
Il sortit, et referma derrière lui. Mara se leva et gagna la porte pour écouter, utilisant une technique que lui avait apprise l’Empereur. Mais malgré cela, elle n’entendit qu’un mot sur deux de ce que le général disait aux gardes. Néanmoins, fidèle à sa parole, il s’assurait que nul ne viendrait troubler son repos. La conversation prit fin et les pas de Deerian s’évanouirent en direction de la salle de bal. Réajustant son audition à un niveau normal, Mara éteignit la lumière et traversa la pièce.
Il était temps qu’elle se mette au travail.
Au cours de sa courte carrière de Main de l’Empereur, Mara avait pu noter que les politiciens de l’Empire se montraient à la fois prudents et brouillons. Glovstoak ne faisait pas exception à cette règle. Même ici, au dixième étage du palais, les fenêtres étaient munies d’un système d’alarme. Mais l’occupant du bureau pouvait le désactiver, afin de n’avoir pas à prévenir la sécurité chaque fois qu’il désirait un peu d’air. Il ne fallut qu’un moment à Mara pour en trouver le code, puis elle glissa la vitre de côté et se pencha dehors.
À part les vigiles qui faisaient leurs rondes et les appareils qui patrouillaient, il n’y avait personne. En recourant à la Force, elle dénicha le paquet qu’elle avait caché un peu plus tôt sous un arbuste décoratif.
Pendant un moment, rien ne se passa, alors elle se concentra plus fort, et une poignée vint lui atterrir dans la main, traînant une corde derrière elle. Mara activa le moteur et le sac qui était accroché au bout monta jusqu’à elle.
Une minute plus tard, elle avait étalé son contenu sur le sol. Et en moins de deux elle troqua sa robe de soirée contre une combinaison de combat grise. Un vaporisateur stokhli avait remplacé la cascade de fleurs à son épaule, et sa taille était soulignée par la ceinture où elle rangeait son sabre laser.
Elle avait également apporté une réplique gonflable d’elle-même, vêtue comme elle l’était un peu plus tôt, et une bouteille d’air comprimé. Mara plaça le mannequin sur le canapé, puis elle cacha sa tenue sous le bureau et sortit par la fenêtre.
La jeune femme s’était exercée au maniement du bâton stokhli quelques mois plus tôt. Ce n’était qu’un outil de plus dans son impressionnant arsenal. Elle s’était entraînée pour ce qu’elle s’apprêtait à accomplir au Palais Impérial.
Elle pointa le tube vers le haut le long du mur et appuya sur un bouton. Il y eut un sifflement et une fine brume jaillit. Au contact de l’air, elle se transforma en un jet liquide, qui durcit instantanément, formant un point d’appui.
Mara commença à grimper.
Elle dut marquer deux pauses, pour recommencer l’opération, avant d’atteindre les quartiers privés de Glovstoak, au vingtième. Ceux-ci n’étaient pas trop protégés, tout comme le bureau du dixième, de même pour le panneau de contrôle. Grâce à la Force, elle coupa le signal et ouvrit la fenêtre. Puis elle entra.
L’appartement était désert. Glovstoak et sa cour festoyaient en bas. Mais Mara resta en alerte alors qu’elle passait silencieusement d’une pièce à l’autre. Le Moff avait pu laisser un droïde ou deux pour veiller sur ses possessions.
Bien sûr, tout droïde pouvait être scanné puis reprogrammé, et apparemment Glovstoak ne voulait pas prendre ce risque. Il avait préféré faire installer deux systèmes d’alarme sophistiqués sur sa chambre forte.
Sophistiqués de son point de vue, du moins. Les voleurs professionnels que l’Empereur avait engagés pour instruire Mara auraient bien ri. Même si elle n’était pas si experte, la jeune femme sourit. Moins de dix minutes plus tard, elle les avait neutralisés.
Après quelques manipulations, la porte de la pièce s’ouvrit. Presque déçue, Mara y pénétra. Un mur entier disparaissait derrière des armoires de datacards. Évidemment, si Glovstoak s’était montré assez bête pour laisser une trace de sa trahison, il faudrait une petite armée de comptables pour la flairer. Mara s’intéressait uniquement aux objets plus personnels.
Elle se dirigea vers le fond de la salle et trouva ce qu’elle cherchait.
Elle étudia longuement la demi-douzaine d’œuvres d’art à la lumière de sa torche. Au premier abord, la collection paraissait sans valeur à côté des tableaux, des sculptures et autres bibelots qui décoraient les parties publiques du palais.
Mais Mara n’était pas dupe. Moff offrait à ses hôtes le spectacle de tous ses objets clinquants qu’il avait dû se procurer à un prix raisonnable pour un homme de sa position.
Les six pièces qu’elle avait sous les yeux, c’était autre chose. Une seule d’entre elles valait autant que le palais du Moff et tout ce qu’il contenait. Au bas mot, chacune coûtait une centaine de millions de crédits.
Autrement dit, les soupçons de l’Empereur étaient fondés. Glovstoak se servait au passage sur les impôts qu’il prélevait au nom de l’Empire.
S’emparant d’un des tableaux, Mara le retourna. Bien sûr, elle ne découvrit rien. Pourtant, quand elle changea la lumière de sa lampe, pour la passer en mode ultraviolet, une liste apparut. Cette dernière recensait les marchands, maisons de vente et prêteurs sur gages qui l’avaient eu entre les mains.
Mara sourit. Les vendeurs dissimulaient ces marques afin de préserver la réputation de leur magasin. Les voleurs professionnels les oblitéraient régulièrement pour rendre leurs butins difficiles à tracer. Et là, elles n’avaient pas disparu, donc Glovstoak n’avait fait appel à aucun d’eux.
Elle prit note du dernier nom sur la liste – Maison des Ventes aux Enchères Peven, Crovna – et reposa le tableau. Puis elle en étudia deux autres de la même manière, avant de refermer la chambre forte et de réactiver les alarmes.
La descente jusqu’au dixième s’avéra plus rapide que la montée. Le stokhli solidifié disparaîtrait sans laisser de trace dans environ deux heures.
Mara était de nouveau vêtue de sa robe, et son sac était rangé sous le buisson, quand la porte du bureau s’entrouvrit.
— Comtesse ?
— Je vous en prie, entrez, Général, répondit-elle.
Elle se leva et s’étira.
— Je crois que vous vous sentez mieux.
— Beaucoup mieux, assura-t-elle Deerian avec un sourire. Merci de votre sollicitude.
— Tout le plaisir était pour moi. (Il lui offrit son bras.) Prête à retourner à la réception ?
— Mais oui, répondit Mara, y glissant le sien.
Et espérons qu’ils en profitent, pensa-t-elle alors qu’ils passaient les sentinelles. Parce que c’est la dernière.



Chapitre III
Comme d’habitude, l’information de Marcross se révéla juste. Six jours standard après le massacre de Teardrop, une unité tactique du BSI arriva à bord du Représailles.
Ils embarquèrent en force : dix escouades, incluant les officiers, les hommes, les droïdes et un groupe d’analystes. Mais LaRone fut davantage perturbé par les deux escouades de soldats de choc qui les accompagnaient.
— Quoiqu’ils fassent – massacrer une autre ville ou pire – ils porteront notre uniforme sur le dos, et le blâme retombera sur tous les soldats impériaux ! dit-il à Quiller et Grave.
Ils observaient ce qui se passait dans le Hangar 5. Les gens du BSI avaient apporté un étrange assortiment de véhicules, allant de cargos légers à des engins militaires démodés, ou encore un yacht en piteux état.
— On nous reproche déjà tout, fit Quiller avec une certaine amertume.
— C’est parce que nous sommes les meilleurs soldats de l’Empire, contra fièrement Grave. Nous disposons de plus belles navettes que ces clowns.
— Quoi, tu parles de ça ? demanda Quiller. N’y crois pas une seule seconde. Prends ce Suwantek TL-1800 – tu vois ces marques sur les moteurs ?
— Duquel parles-tu ? demanda LaRone, fronçant les sourcils.
— De celui qui est plat et un peu anguleux, avec des moteurs subluminiques démesurés, répondit Quiller. Habituellement, le 1800 ne vaut rien – il est résistant, mais il n’avance pas, il n’est pas bien armé et ses boucliers sont pourris. En plus, l’ordinateur de navigation n’est pas fiable.
— Ça me paraît parfait pour le BSI, murmura Grave. Qu’ils aillent se perdre ailleurs.
— Nan, aucune chance, corrigea Quiller. Ces moteurs ont été trafiqués pour obtenir une puissance probablement six fois supérieure, et je te parie qu’ils ont amélioré tout ce qu’il a dans le ventre.
— Tu crois qu’ils ont des fausses identités ? demanda LaRone.
Quiller renifla avec dérision.
— Plusieurs, tu veux dire. On est peut-être les meilleurs soldats de l’Empire, mais le BSI bénéficie d’un budget colossal.
— Avez-vous un problème avec le BSI, soldat ? demanda une voix sombre.
LaRone sentit son estomac se nouer. C’était le major Drelfin, l’homme du BSI qui avait dirigé l’opération sur Teardrop.
— Non, Monsieur, pas du tout, assura Quiller.
— Content de l’entendre, fit Drelfin en s’approchant d’eux, la main sur son blaster. Maintenant, je vous laisse cinq secondes pour m’expliquer ce que vous fichez dans une zone d’accès limité.
— Nous sommes des soldats de choc, Monsieur, annonça LaRone, luttant pour se montrer respectueux. Nous sommes autorisés à aller n’importe où à bord du vaisseau.
— Vraiment, dit Drelfin, le détaillant des pieds à la tête. Pourquoi ne portez-vous pas d’armure ?
— On nous permet une certaine décontraction, Monsieur, répondit-il, après avoir choisi ses mots.
Un soldat de choc devait sortir de sa caserne en tenue. Mais le capitaine Ozzel ressentait leur présence à son bord, et il ne voulait donc pas les voir en armure quand ils n’étaient pas de service. Comme leurs commandants avaient refusé de confiner ses hommes, ils avaient conclu un arrangement officieux.
— Qui ça, on ? demanda Drelfin. Votre lieutenant ? Votre major ?
— Un problème, Major ? s’enquit une voix venant du bout de la passerelle.
LaRone pivota et vit Marcross et Brightwater arriver, ce dernier avec un chiffon dépassant de sa poche et de la graisse sur les mains.
— Serait-ce le lieu de rencontre du Club des Petits ? gronda Drelfin. Identifiez-vous !
— Soldat TKR 175, répondit Marcross, d’un ton où se mêlaient fierté et défi. Et voici TBR 479.
— Et vous n’êtes pas en armures non plus. Visiblement, vous méprisez tous le règlement. (Il se tourna de nouveau vers LaRone.) Ou bien les habitants de vos mondes ne savent-ils pas lire ?
— Comme je le disais, Monsieur… commença LaRone.
— Vous pensez que les règlements ne s’appliquent pas à vous, coupa Drelfin avec sarcasme. Je suppose que vous voilà renseignés ?
— Oui, Monsieur, répondit Brightwater, avant de toucher le bras de LaRone. Viens, LaRone. Tu devais m’aider à travailler sur ma motojet.
— LaRone ? répéta Drelfin d’une voix étrange. Daric LaRone ? TKR 330 ?
L’intéressé vit les autres froncer les sourcils.
— Oui, Monsieur.
— Eh bien, eh bien.
Et sans avertissement, Drelfin sortit son blaster.
— J’ai consulté les rapports, dit-il d’un ton déplaisant, tandis que son arme s’arrêtait contre le ventre du soldat. Votre escouade avait reçu l’ordre d’exécuter des sympathisants rebelles. Vous avez délibérément raté plusieurs tirs. C’est ce que j’appelle manquer à son devoir.
La gorge de LaRone se serra. Ainsi, quelqu’un avait relevé son manque de précision, ce jour-là.
— Mon devoir consiste à protéger l’Empire et le Nouvel Ordre, précisa-t-il, en s’efforçant de rester calme.
— Votre devoir, c’est d’obéir aux ordres.
— Il s’agissait de civils pacifiques, qui ne se montraient pas menaçants. Si des soupçons pesaient sur eux, ils auraient dû être arrêtés et jugés.
— C’étaient des sympathisants rebelles !
Quiller avança d’un pas.
— Monsieur, si vous avez une plainte à déposer…
— Ne vous mêlez pas de ça, soldat, l’avertit Drelfin. Vous avez déjà assez de problèmes comme ça.
— Quel genre de problèmes ? demanda Marcross.
— Vous n’êtes pas en uniforme, vous vous trouvez dans une zone interdite sans autorisation… (Drelfin montra LaRone de la tête.) Et vous êtes amis avec un traître.
— Quoi ? fit Grave. C’est insens…
— Avec tout le respect que je vous dois, Major, TKR 2014 a raison, coupa Marcross. D’après le règlement, une telle accusation doit être portée à l’attention de notre officier supérieur.
— Laissez-moi vous expliquer une chose, TKR 175. Nous travaillons pour le Bureau de Sécurité Impériale. Nos paroles et décisions ont force de loi.
— Et si vous ordonnez qu’on abatte quelqu’un, il meurt ? dit LaRone.
— Je vois que vous me comprenez, lança Drelfin avec un sourire mauvais. Je commandais l’opération, autrement dit, je vais m’occuper de vous. Pas votre lieutenant, ni votre major, et certainement pas cet imbécile de capitaine Ozzel.
Il pressa le canon de son blaster contre le front de LaRone, qui ne reconnut pas ce modèle.
— Et si je décide de vous exécuter sommairement pour trahison…
Son doigt se crispa sur la détente.
Il bluffait, une partie du cerveau de LaRone le savait. Il jouait avec sa victime, comme tous les sadiques dans son genre. Mais LaRone était un soldat de choc entraîné aux arts du combat ayant appris à survivre, et les réflexes qu’il en avait retirés ne comprenaient pas pareil comportement.
Sa main gauche frappa de son propre chef, écartant le poignet de Drelfin.
C’était sans doute la dernière chose à laquelle le major s’attendait. Il recula en titubant sous l’impact, laissant échapper un juron, et essaya de ramener son arme vers le soldat. Mais la main droite de LaRone entra en action, l’attrapant par le poignet et poussant de toutes ses forces. Pendant une seconde, le blaster fut de nouveau braqué sur sa tête, puis il décrivit un arc de cercle. La suivante, LaRone avait forcé Drelfin à se pencher en arrière, et le canon pointait vers le haut.
— Que disiez-vous au sujet des lois édictées par le BSI ? feula-t-il.
— Tu es devenu fou, LaRone ? demanda Brightwater, les yeux lui sortant presque de la tête.
— Peut-être, répondit l’intéressé.
Sa colère retombait, et à son effarement, il réalisa que Brightwater disait vrai. Ses ennuis ne faisaient que commencer.
— Mais je m’en remets à la décision de mes chefs, ajouta-t-il, avant d’arracher le blaster de la main de Drelfin.
Celui-ci se releva tant bien que mal, les yeux lançant des éclairs, le visage déformé par la rage. Sa bouche remuait mais aucun son n’en sortait.
Il tenait un autre blaster dans la main gauche.
Et cette fois, LaRone comprit qu’il ne jouait plus. Il y eut un éclair, une détonation étouffée…
Drelfin s’effondra sans un bruit.
Pendant un long moment, personne ne bougea ni ne parla. LaRone regardait le corps, puis l’arme du major, qu’il tenait toujours à la main, son cerveau essayant de comprendre. Non, il y avait une autre explication. Drelfin avait succombé à une attaque, ou peut-être avait-il été tué par une main inconnue. Ça n’avait même pas fait le bruit d’un blaster !
— Oh, non, murmura Brightwater, incrédule.
LaRone déglutit, et sa bulle de spéculations éclata, le froid l’envahit. Malgré ses principes sur l’honneur et le devoir, Daric LaRone venait d’abattre un homme de sang-froid.
Et pas seulement un homme. Un officier du BSI !
Il comprit qu’il était mort.
Et les autres aussi.
— C’était de la légitime défense, dit Quiller d’une voix qui n’avait jamais autant tremblé, même dans les situations les plus désespérées. Vous êtes tous témoins. Drelfin a dégainé le premier…
— Tu crois que le BSI s’en souciera ? cracha Grave.
— Non, reconnut Marcross, regardant autour de lui. La question est : comment vont-ils s’y prendre pour nous mettre hors d’état de nuire ?
— Attends un peu ! fit Brightwater. Comment ça, nous ?
— Il a raison, Marcross, dit LaRone, dont le cœur battait à tout rompre. Vous n’avez rien fait. C’est moi.
— Le BSI se fichera bien de le savoir, marmonna Quiller.
— Bien sûr que si, corrigea Marcross. Ils déclareront qu’aucun de nous n’est intervenu.
— Vous n’en avez pas eu le temps…
— Tais-toi, LaRone, coupa Grave. Il a raison. Nous sommes tous impliqués.
— Pas s’ils ne peuvent pas nous identifier, suggéra Brightwater, avec un regard furtif. Il n’y a que nous, sur cette passerelle. Et il a été tué avec son arme. Peut-être croiront-ils à un suicide.
Grave renifla avec dédain.
— C’était un major du BSI au sommet de sa gloire. Ils braquent leur blaster sur les autres, pas sur eux-mêmes !
— Il ne reste donc qu’une chose à faire, déclara LaRone. Tous à terre !
Pas un ne bougea.
— Joli geste, mais vain, fit Grave.
— J’ai le blaster, dit LaRone, levant le poing. Aucun de vous ne peut m’arrêter, et le règlement ne vous demande pas de risquer vos vies pour rien.
— Non, LaRone, Grave a raison, soupira Marcross en secouant la tête. Ils nous tortureront, et dès qu’ils découvriront que nous te savions incapable de tirer, le résultat sera le même.
— En plus, tu n’arriveras pas à piloter l’un des appareils du BSI tout seul, ajouta Quiller tout bas. Je dois t’accompagner.
— Nous le devons tous, insista Grave. Et nous perdons du temps.
— Je ne peux pas vous laisser faire ça, protesta LaRone. Tout abandonner derrière vous. Il vous faudrait quitter l’Empire, devenir des fugitifs…
— Nous n’avons pas le choix, dit Grave.
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